îA  voici  , la  voilà  * meilleurs 
terne  magique  nationale  , pieee  curieufe  s’il  en  fut  ja 
mais,  & qui  a fi  bien  fil  vous  plaire.  Vous  avez  vu  let 
phénomènes  de  la  liberté  , les  grands  prodiges  de  la 
révolution  , le  defpotifme  étouffé  par  l’arifiocratie , les 
ariffocrates  pendus  par  de  nouveaux  defpotes  ; vous 
avez  vu  la  nation  fe  faiiant  jufiice  de  fes  tyrans  j vous 
avez  vu  les  guerriers  citoyens  , les  citoyens  guerriers  , 
les  céfars  des  fauxbourgs  , les  héros  de  la  baftillé;,  lés 
iiéros  du  port  au  blé , de  la  halle  , de  St.  Marcel  &;  de 
St.  Antoine  j vous  avez  vu  le  merveilleux  Ne...r , N... r ie 
jpatriote  , le  minifire  adoré , vous  avez  vu  le  nazillard 
Ba...Iy,  le  général , l'invincible  la  Fa...e,  & madame 
l’ambaffadrice  , & madame  la  maireffe  , &:  madame  îa 
générale,  & îa  préfidente  Théroigne(  i)de  Mérkourt, 
tk  le  bas  duc  d’Orléans  , & Target,  & Mirabeau,  Se 
tous  les  autres  honnêtes  gens  du  manege. 


( i ) Cette  heroïne  conflitutbmiette  eft  préfidente  du  célé- 
bré club  des  droits  de  V homme , établi  rue  du  Paon  St* 
Germain. 


"(O 

Prefentamente  vous  allez  voir  ce  que  vous  n’avez  jamais} 
vu  5 ce  qui  fera  l’admiration  de  toute  l’Europe.  Voyez 
vous  le  gros  frere  donnant  cent  louis  au  pauvre  Favras 
pour  la  délivrance  d’un  illuftre  prisonnier.  Ne  craignez 
rien  , lui  dit* il , enrôlez  , corrompez  des  foldats  , j’ai 
le  bras  long  , 6c  vous  fauverai  de  tout  danger  : arra- 
chez mon  frere  de  fa  prifon  , 6c  votre  fortune  eÆ  faite  , 
6c  l’armée  bleue  verra  beau  jeu.  Voyez  cet  agent  in- 
fortuné du  plus  coupable  des  hommes  s’agiter  de  cent 
façons  pour  fervir  fon  roi.  Voyez-le  s’épancher  dans  le 
fein  de  Tnrcati  8c.  de  Morel.  Ces  deux  traîtres  rêvent 
pendant  quinze  jours  à la  maniéré  dont  ils  coloreront 
1 attentat  dont  on  leur  fait  confidence  ÿ ils  arrivent  chez 
la  Fa...e  : combien  avez  vous  promis  de  récompenfe  à 
celui  qui  dénonceroitun  forfait  ariftocratique  ? — mille 
louis  — y c’eft  trop  peu  , notre  général  ’7  6c  à celui  qui 
fauveroit  la  vie  d’un  brave  guerrier  , tel  que  vous---  : 
oh  ! un  tel  fervice  n’a  pas  de  prix , mais  on  pourrait 
compter  fur  nne  (brame  *?  — - comptez- nous  vos  louis , 
nous  fommes  chargés  de  vous  donner  la  mort. 

Voyez  l’invincible  héros  s ’évanouilfant  de  bravoure  , 
puis  revenant  à lui  6c  tombant  aux  genoux  des  déla- 
teurs , leur  demandant  grâce  , 6c  leur  donnant  fa 
bourfe.  Voyez-vous  une  horde  d’alguafils  bleus  enfon- 
cer les  portes  de  la  maifon  Favras , le  traîner  dans  un 
cachot  ténébreux  , ameuter  , autour  du  châtelet,  toute 
la  populace  de  la  capitale  , afin  de  rendre  fa  mort  iné- 
vitable , puifque  la  nation,  la  demande.  Voyez  le  gros 
frere  , monter  dans  fon  carrolfe  à huit  chevaux , met- 
tre dans  fa  poche  un  très  plat  difcours  de  la  compofi- 
tion  de  l’académicien  Suard  j il  arrive  au  capitole  mu- 
nicipal , voyez  le  minotaure  St.  Merri  céder  la  préfi- 
dence  de  la  commune  à l’cx-préfident  de  la  nobleffe 
(i)  ; voyez  comme  le  gros  frere  harangue  îa  nation  : 
voyez  comme  la  nation  harangue  le  gros  frere  j je  fuis 


(i)  Le  gros  frere  avoit  été  préfident  de  la  chambre  de  la 
ROblefle  à i’afTemblée  des  notables. 


innocent  du  crime  dont  on  m’accufe,  s’écrie-t-il , SC 
chacun  répété  , il  eft  innocent  , il  eft  innocent.  Vive 
le  gros  frere  ! --  Il  eft  vrai , continué- 1 il , que  le  cou- 
pable a été  attaché  à ma  royale  & citoyenne  pcrlbiine  * 
cjue  je  l’ai  aimé,  qu’il  Ai ’a voit  infpiré  allez  de  con- 
fiance , pour  que  j’aie  livré  en  fies  mains  cinq  à fix 
millions  dont  il  m’a  dit  avoir  befoin  , mais  comme 
il  eft  née e {faire  que  je  le  renie,  je  déclare,  je  jure 
fur  l’autel  de  la  patrie  , que  je  ne  connois  pas  le 
coupable  } <k  la  commune  de  crier , brave  homme  , 
brave  homme  , vive  le  gros  frere . 

Le  voilà  qu’il  defeend  du  Capitole,  il  monté  dans  fon 
char  triomphant } quel  eft  cet  homme  enrubanné  de 
rouge  , de  verd  & de  bleu  qui  lui  parle  à l’oreillé  , il  le 
quitte  , il  court  à grands  pas } c’eft  le  vertueux  comte 
de  la  Ch...e  qui  vole  aux  prifons  du  châtelet}  il  arrive, 
rac , rac,  rac , le  voilà  entré  dé  la  part  du  gros  frere , & du 
Sr.Cromot  de  Eoucy  , je  veux  parler  a Favras.  Montez  à 
St.  Charles*  - Bonjour , moniteur , voilà  cinq  cents  [oui* 
d’or  pour  vous  aider  à fupporter  les  ennuis  de  votre 
prifôn , dans  huit  jours  vos  liens  feront  rompus  , mais 
du  filence , un  fecret  inviolable,  foyez  muet,  il  y va 
de  la  vie  } en  vous  Comportant  ainfi , comptez  fur  la 
recomioiffancé  du  gros  freré  y cènt  mille  écus  & un  ré- 
giment.... un  régiment  & cent  mille  écus , tel  eft  le 
prix  de  votre  discrétion.  Le  malheureux  donnera  dans 
le  panneau. 

Vingtième  changement . 

Là  dans  Un  coin  tout  rempli  d’ordures  , vous  apper- 
cevez  le  fameux  cbmlté  des  recherches.  Voyez  le  pâ- 
tiftier  Brûlot  , honorable  juge  de  ce  tribunal  addi- 
tionnant les  tonneaux  de  fan  g qu’avoient  épargné  le 
zélé  des  courageux  Morel  Sc  Turcati.  Voyez-le  tretfi- 
per  fa  plume  vénimsufe  dans  le  fiel  d’une  vipere.*.  Déjà 
il  voit  dans  l’efterveicencè  d’un  zele  trop  excufable 
dans  un  Français  , le  plus  noir  des  attentats.  Ce  ne 
font  plus  les  chaînes  d’un  monarque  adoré , rompues  , 
c’sft  Ba...y  , Nec...r  & Laf...c  aftaftinés.  Déjà  les  flots 


iang  groffrfFent  les  fleuves , & la  Seine  eft  converti 
de  cadavres  patriotiques  ; l’épée  de  connétable  pafe 
des  mains  invaincues  ? de  la  F...e  , dans  celles  du  hé- 
ros de  la  Grenade  ; & c’eft  d’après  ce  tableau  ef- 
frayant y que  Garan  de  Coulon  & BrifFot  livrent  le 
tréior  national  à la  difcréîion  de  deux  dénonciateurs  v 
Zi  ordonnent  au  tribunal  de  la  nation  , à l’incorrupti- 
ble châtelet  ? de  îivrèr  incelFammeut  Favras  à M.  Sam- 
ion  5 ou  à la  nation  des  fauxbou'rgs. 

Vingt -unième  changement, 

fFâitës  bien  attention  à ce  morceau , meilleurs  Zt 
dames  , c’eH  le  paffage  le  plus  mémorable  de  votre? 
h i Heure  voyez  l’intégré  Mdçhoire . (i)  de  V7  il  le  fort 
conférer  fecrétèment  avec  l’impertubable  Flandre  de 
Frilnville.  Entendez  les  cris  d’une  horde  de  héros  , qui  5 
pour  quarante  fols  par  jour  , demandent  à grands  cris 
la  mort  du  prétendu  parricid.,..  Voyez  fur  cette  table 
noire  ce  gros  porte-feuille  rouge  j eh  bien  ! il  renferme? 
cinq  cents  billets  noirs  de  la  caille  d’efeompte , le 
porte -feuille  èft  fceîlé  d’une  bande  de  papier  portant 
Ces  mots  : juges  incorruptibles  \ ceci  cft  à vous  li  Fa- 
Vras  eft  envoyé  fans  délai  au  fuppîice. 

Vingt-deuxieme  changement. 
ïci  Vous  voyei  trente  témoins  entendus  pour  la  for- 
mé , qui  dépofent  à la  décharge  entière  de  l’accufé» 
Turcâti  & Morel  feuîs  , jaloux  de  mériter  la  récom- 
penfè  prômife  à la  délation  , difbns  même  à la  calom- 
nie , ces  honnêtes  citoyens  feuis  , dis  je  , trouvent  un 
crime  dans  f avras  fa  mort  cil  néceffaire  au  repos 
du  gros  fic/e  au  repos  du  roi  fylvain , Zi  du  géné- 
ral la  F....e  , qu’il  'meure  \ mais  qu’il  croie  jufqu’a  fon 
dernier  foapir  qu’on  le  fauvera  du  trépas  } qu’il  em- 
porte avec  lui  le  fatal  fecret , & Tétât  fauve  , Zi  vive 
te  gros  fiere. 

Vingt-troifieme  changement . 

Attention  , meilleurs  & dûmes  r attention  j vous 


{r)  -Lifez  Bachois . 
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voyez  cet  Homme  ronge  , bigarré  de  blanc , c’efï  un 
page  du  grèts  ficre  ; il  vient  verfer  un  baume  confo- 
latélir  dans  Famé  aifaift'ée  de  l’infortunée  vi&ime  *,  il 
lui  remet  un  billet  : » Vous  ne  mourrez  pas  , mon- 
» lieur , je  le  jure  fur  mes  rubans  \ en  vain,  on  vous 
» traînera  au  fupplice  }•  les  conquerans  de  la  liberté  , 
*>  la  narion  eft  payée  pour  vous  fauve r } foyez  muet  , 
»>  je  réponds  de  votre  vie-,  » Signé  , k gros  jrere.  Re- 
mettez mon  billet  au  porteur. 

Déjà  la  fatale  charrette  attend  dans  la  cour}  la  croix, 
fymbole  augufte  de  l’honneur  , eft  arrachée  du  fein  de 
la  viftijne  , par  une  main  fàcrilege  , la  torche  fi- 
niftre  brûle  , Favras  monte  au  gibet  } une  populace 
féroce  applaudit  à cet  horrible  fpeéhacle,  Favras  n’eft 
plus  , Dieu  fait  hué  ! s’écrie  le  gros  ftere. 

Ah  ! maman.,  que  je  Fai.  échappé  belle  ! 

Mais  tirons  le  rideau  far  cette  époque  flétriiTante  , 
& montons  au  capitok  municipal. 

Vingt- quatrième  changement • 

Voyez  tous  ces  législateurs  forains  , ces  citoyens 
d’un  jour  jouer  les  ariftocrates , déjouer  les  eutreprifes 
des  diftriéb  , s’agiter  de  cent  façons  différentes  , pour 
aflurer  le  prix  du  fip  national , déterminer  k colin  me 
des  adieu rs  de  théâtre,  avec  la  mémo  gravité- que  k 
veto  , 1e  pouvoir  e xécutif  k ces  droits  de  /’ homme . Voyez 
les  /virante  républiques  , heurter  de  front  la  métro- 
pole , & la  métropole  dejouer  en  jurant  les  efforts 
&C  les  arrêts  de  foirante  républiques , 

Vingt-cinquieme-  changement . 

Mais  quel  eft  cette  fanfare  i quels  fbns  guerriers 
k font  entendre  , tambours  , fifres  , tyrr,  balles  , 
clarinettes  k baftbns  ! quels  font  ces  hommes  noirs  , 
en  cheveux  longs* , e/i  cheveux  courts  , en  perruques 
rondes  , en  perruques  carrées  ; M.  k général  &.  ma- 
dame la  générale  marchent  à leur  tête.  N’appercevez- 
vous  pas  dans  ls  lointain  une  effigie  ignoble  , alon- 
féeo.r*  € eft  un  kifte  en  marbre j peconoQiikz 
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gufte  perfonnage  qu’elle  repréfente  , c’efl  le  roi 
fylvain  ce  fylvain  fi  renommé  , fi  imiverfellement 
connu  par  ion  adrelfe  au  jeu  de  paulme  , où  il  en- 
fanta la  conflitution....  Admirez  le  talent  de  l’artifte  } 
comme  il  a rendu  cet  air  hébété  , çe  front  orgueil' 
leux-,  mais  chut}  je  le  vois  qu’il  s’avance  , précédé 
d’un  peloton  de  fes  gardes} 

» Montmartre  n’cft  plus  là  haut , elle  eft  toute  où  je 
» fuis.  » 

Le  modefte  fouverain  vient  jouir  en  perfonne  du 
triomphe  de  fon  image  adorée  } fon  char  s’arrête  , 
le  tambour  bat  aux  champs , il  entre  au  capitale  ? 
&:  les  flatteurs  d'applaudir....  Le  bulle  eft  placé  à 
côté  de  celui  de  Louis  XVI  , fon  prifouuier  , &:  en 
regard  de  l’efHgic  de  fon  collègue  en  régence  , le 
héros  américain. 

Vingt- fi xieme  changement • 

Defcendons  du  capitale*  traverfons  la  place  d’ar- 
mes , le  quai  de  la  MégifTerie  , nous  voilà  arrivés  au 
Louvre  , voyez-vous  ce  magnifique  édifice  ? eh  bien  [ 
Henri  IV  y reipire  encore  * non  pas  Henri  IV  , vain- 
queur de  Mayenne  Sc  des  fuperbes  Guifes  , mais 
Henri  , délailfé  , méconnu  , rpéprifé  , efelave  d’une 
horde  de  brigands.  Entrez  dans  ce  jardin  pompeux  ^ 
dans  ce  chef  d’œuvre  de  l’immortel  le  Notre.  Voyez- 
vous  un  gros  papa  de  bonne- mine , appuyé  fur  çette 
croifée  , trifte  , rêveur,  & diiîipant  fes  fouets  poignans 
à prendre  des  mouches  au  vol?  eh  bien!  c’eft  ce 
Henri  , fi  chéri  de  tous  les  honnêtes  gens  ; il  u’cft 
plus  environné  de  la  majeflé  royale } plus  d'er  fur  fes 
habits  , plus  de  galons , plus  de  broderies  } il  en 
faut  ^nt  pour  l’armée  nouvelle....  Paflons  , car  je 
fens  que  je  foufFre  prefque  autant  que  ce  bon  roi. 

Vingt-feptieme  changement . 

Vous  appercevez  à travers  ces  arbres  toufîus  un 
toit  couvert  d’ardoifes  & hériffé  de  tuyaux  de  bron- 
ze , reconnoiffez  le  temple  vénérable  que  vous  avez 
yu  au  dix-feptims  çhangemm  dç  ma  lanterne  magique^ 


Vous  avez  vu  les  ariffocrates  & les  enragés , les  noirs 
& les  bais  , le  coin  du  Palais -royal  & le  coin  du 
Louvre  , ic  général  Lamcth  à la  tribune  , Mlle.  Thé- 
roigne  de  Méricourt  à la  barre  ÿ cette  célébré  ré- 
publicaine nie  rappelle  un  petit  couplet  que  chau- 
toit , il  y a quelques  jours  , un  infâme  ariflocrate  j le 
voici  : 

AlR  : de  Toconde. 

Qui  n’aimeroit  point  Populus , 

Ah  ! c’eft  un  fi  brave  homme  ! 

Bien  différent  des  gens  en  us  , 

Dont  la  fcience  affomme  ; 

Il  a pour  lui  comme  à'Autun  , 

Amour  de  la  Commune , 

Savoir  modefte  , efprit  commun , 

Et  maîtreffe  commune. 

C’eff  la  refpe&able  citoyenne  Théroigne  de  Méri - 
court  , qui  calomnioit  ainlî  l’ariffocrate.  Vous  riez  , 
meilleurs  & dames  , j’en  fuis  fâché  , car  je  n’aime 
point  les  médifans , ni  les  mccqueurs. 

Préfentamente  , placez-vous  à la  tribune  , ail  milieu 
de  nos  applaudijfeurs  aux  40  fols.  Voyez  à la  barre  , le 
parlement  de  Rennes , les  miniftres , le  parlement  de 
Bordeaux.  Remarquez  la  contenance  fiere  de  ces  hom- 
mes contens  d’avoir  fait  leur  devoir.  Voyez  les  force- 
nés du  bon  coin  , hérilfer  leurs  chevelures  effrayan- 
tes , lancer  des  regards  de  feu  fur  des  hommes 
dont  la  probité  les  indigne  & les  épouvante.  Voyez 
d’Eprémenil  jurer  à la  barre  qu’il  adhéré  à tout  ce 
qu’ont  fait  les  parlemens  , demander  grâce  pour 
le  préficient  Menou,  en  ajoutant  , pardonnez-lui, 
mejfieurs , il  radote*  Voyez  comme  les  bais  fe  redref- 
fent  infolemment  en  entendant  cette  dure  vérité.  Vous 
voyez  le  Minautore  (1)  demander  la  punition  exem- 
plaire de  àéEfprémeniU  Voyez  les  noirs  qui  demandent 
hautement  que  Mirabeau  foit  mis  à l’ordre  , & le 
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(1)  Mirabeau  l’aîné* 
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courageux  Cazalès , qui  menace  l’oirateur  fougueuse 
de  J’y  rappeller  à coup  de  bâton. 

Vingt- huitième  changement . 

Voyez  les  célébrés  Afnon  , Lameth  7 la  fage-fem- 
me  d’ Aiguillon  & la  maman  Target  , accouchant 
en  plein  inanege  de  la  confiitution , Voyez  comme 
les  noirs  crachent  au  vifage  de  la  petite  morveufe; 
voyez  comme  ks  bais  la  châtouillent  pour  exciter 
fou  fourire  , & jurent  de  l’élever  fagement  ■&  vierge . 
Voyez-vous  ces  phyiionomies  putibulaires5  ces  pelotons 
de  forcenés  armés  de  triques  , & montrant  -un  poingt 
menaçant  à un  autre  peloton  oppofé  ? ce  font  les 
enragés  , qui  ptéfentent  le  pidolet  aux  arifiocrates . 
Ceux-ci  quoiqu’inférieurs  en  nombre  , n’ont  pas  moins 
de  courage.  Le  combat  efl  prêt  d’être  engagé  : a la 
garde  ! au  aifirici  ! à la  garde  ! Mirabeau  , accoutumé 
au  meurtre  , fç  précipite  fur  un  adverfaire  fans  arme  7 
c’en  eft  fait,....  Mais,.,  où  fuit  ce  valeureux  champion.] 
Auroit-il  vaincu?  non  \ la  fermeté  de  Maury  le  dé- 
concerte  7 fr  il  s'éloigne  d’un  ennemi  qu’il  faut  com- 
battre . , . félon  Jon  ufage . 

Vingt- m uvieme  changement  » 

Voici  le  roi  Sylvain  ? qui  vient  fauver  l’empire.  » Je 
fais , dit-il , que  vous  allez  faire  banqueroute^  je  le 
fais  , car  j’ai  parmi  vous  des  efpions  , p^r  qui  je  fais 
tout.  11  elt  vrai  que  je  les  paie  un  peu  cher.  Je  viens 
en  coniéquence  vous  tirer  d’un  embarras  qui  fait 
triompher  les  ariftoçrates.  Donuez-môi  tous  les  biens 
poffédés  par  les  eççléljailiques  , & je  vous  fais  dé- 
livrer gu  même  mitant  par  le  Heur  Boulanger  , mon 
papetier  , une  cuvée  de  petits  chiffons  auxquels  qe 
donnerai  la  valeur  intrinféque  de  iooo  à 2000  Îiv.  » 
Admirez  le  pouvoir  magique  du  nouveau  monarque , 
41  éledrifè  tons  les  cœurs  , & fans  autre  examen  , 
ion  plan  eft  adopté  par  acclamation  , & les  biens 
eccléfiaftiques  appartiennent  au  roi  Sylvain  fans  que 
Je  toi  Sy/vain  foit  obligé  de  bourfè  délier. 

murmures  fe  répandent  au.  m anege  ? de  làjls 
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circulent  clans  la  ville  , à la  cour  > dans  les  provin- 
ces. Par- tout  on  crie  aux  voleurs  , aux  voleurs  ! En- 
tendez-vous les  cris  de  tous  les  honnêtes  gens  , écou- 
tez-les  bien  , car  vous  ne  les  entendrez  pas  long-tems. 
Voyez  entrer  par  les  quatre  portes  des  Tuilleries  , 
l’armée  bleue  , rangée  en  bataille  , le  futur  con- 
nétable e'ft  à la  tête  de  ces  braves.  Il  arrive  en 
fondant  au  café  de  la  TerralTe  y & après  s’être 
rafraîchi  le  gober  , il  fait  manoeuvrer  le  peuple  de 
héros  , leur  dillribue  les  cartouches  en  entoure  la 
falle  , & crie  : en  joue  fur  les  ariftocrates  mitrés  ou 
eu  'rabat s» 

Voyez  le  marquis  de  Foucault  qui  fe  répand  en 
injures  contre  le  général  & contre  l’armée , qu’il  la 
compare  à cette  horde  de  brigands  parcourant  les 
fables  ee  l’Arabie  pour  dévalifer  les  paflans.  Voyez-l$ 
s'échauffer  \ &:  foutenir  que  ï’afTemblée  eft  auflî  prfe 
fonniere  que  le  ci-devant  roi  des  Français  , puifr 
que  les  fuffrages  y font  guidés  par  des  bayou* 
jaettcs. 

Trentième  changement . 

Voyez  les  noirs  s’alfembler  publiquement  aux  Ca- 
pucins , & protefter  contre  les  téméraires  entreprîtes 
des  bais . Voyez  le  mouvement  fubit  de  l’armée  , le 
canon  , les  drapeaux  > & la  populace  canonifent  avec 
des  pommes  cuites,  des  citoyens  qui  vont  s’entretenir 
de  l’intérêt  général. 

Trente  -unième  changement . 

Mirabeau  ! Quel  homme  d’honneur  ! 

Pans  ce  qu’il  dit , quelle  éloquence  ! 

Pans  ce  qu’il  fait , quelle  innocence  l 
C’eft  la  vertu  ! c’eft  la  candeur  ! 

Autrefois  il  fit  banqueroute. 

Mais  , chut  ! fur  ce  tour  de  pendait. 

Quand  tout  l’état  eft  en  déroute  , 

Pour  le  remettre  en  bonne  route  , 
p De  votre  revenu  , dit-il  , donnez  le  quart  ! % 

Las  ! il  connoît  notre  mifcre  : 

P#ur  la  guérir  ? c’eft  moins  que  riea, 


( IO  ) 

Le  faint-homme  ! biffons  le  faire  : 

Car  il  ne  veut  que  notre  bien, 

• Voyez  ce  grand  homme , ce  Dcmo&cne  Français  , 
mériter  par  les  rares  venus  , de  devenir  le  tuteur  de 
de  Philippe  le  Bourgeonné,  Voyez  hébété  Philippe  livrer 
fon  tr éfor  à la  difcrétion  de  l'orateur  des  communes  , 
& Lorateur  des  commune-} , diffribucr  à pleines  mains 
For  de  Ton  pupille.  Voyez  les  estais , les  efcrocs , £c 
la  nation  des  fauxbourgs  accourir  chez  la  dame  le 
Jay , où  fe  font  ces  dons  patriotiques.  Voyez  encore  la 
nation,  tout  en  criant  vive  le  bourgeonné , fe  répandré 
par  la  ville  , incendier  les  maifons , piller  les  propriétés  * 
lanterner  les  ariff  ocrâtes , & promener  proceflionneile- 
inent  les  bulles  des  deux  hommes  jiiilement  A..;. 
Voyez  le  général  la  F....  abattre  d’un  foufrlet  le  bour- 
geonné qui  monte  fur  le  trône } ne  fais- tu  pas  , lui 
dit-il , que  fi  quelqu'un  doit  porter  en  France  le  diadème  , 
ceft  celui  qui  la  conquis  l Quel  homme  ajfe £ téméraire 
vfera  me  difputcr  l honneur  d'en  ceindre  mon  front  triom- 
phant \ Voyez  les  deux  champions  pâlir,  frémir,  & 
enfin  fe  céder  mutuellement  la  place  , fans  ofer  fe 
regarder  l’un  l'autre.  Voyez  le  brave  la  F...  mettre 
fur  pied  toute  Farinée  bleue  pour  le  défendre.  Voyez 
encore  le  bourgeonné , prendre  la  poffe  & voler  en 
Angleterre  chercher  une  couronne  à vendre'. 

Voyez  le  .vertueux  Mirabeau  faire  les  plus  tendres 
adieux  au  malheureux  prince,  ck  courir  le  dénoncer  à 
les  honorables  collègues.  Voyez  la  lettre  que  reçoit 
le  président  des  • fou verains  afftmblés....  Il  lit , Mirabeau 
feul  cfî  coupable , & de  ma  fuite  , & des  attentats  qui 
l'ont  nécejjitée . Le  fcélérat  m a vendu  fix  mi  lions  f opprobre 
dont  il  die  couvre ....  Signé , LOUIS  PHILIPPE. 

Voyez  les  noirs  lever  leur  tête  altiere,  & crier  à 
ï échafaud  ! a ï échafaud  ! ce  monftre  !....  Mais  laidons 
Mirabeau  à la  Grève , & allons  faire  un  tour  à la 
chauffée  d’ An  tin, 

Voyez-voiis  ce  palais  magnifique  , foutemi  comme 
le  temple  de  Salomon  , par  trente-nx  colonnes , lifez , 
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hôtel  de  Mirabeau  \ entrez  , mefiîenrs,  la  vue  ne  CDtttf 
rien.  Admirez  la  richeffe  , la  fomptuofité  des  meubles  r 
la  magnificence  de  ce  fallon  *,  voyez-vous  ce  boudoir 
enchanteur....  madame  , madame  pardon  , je  fuis  bieif 
aife  de  vous  avertir  qu’on  ne  rit  point  ici....  Qu°i  ! vous 
riez  encore  plus  fort.  Je  vous  entends  y méchante  : ah  ! 
vouiez-vous  m’empêcher  de  rire , moniteur  , en  voyant 
tout  ce  que  je  vois  ! D’où  a tiré  ce  palais  , ces  meuble-s 
magnifiques , le  crapuleux  maître  de  céans  ? qui , dans 
Paris , ignore  qu’il  a paiTé  fa  vie  dans  les  priions  ouïes 
hôtels  garnis  ? Voici  fon  adreffe  qu’il  m’a  donnée  deux 
fois  en  quinze  jours.  Le  comte  de  Mirabeau  , rue  & 
hôtel  de  Richelieu  , meublé . Le  comte  de  Mirabeau  , rue 
& kôiel  de  Coquéron  ^ meublé»  G’étoit-là  qu’étroitement 
logé  dans  une  feule  chambre , il  végétoit  en  compi- 
lant , ou  imprimant  des  libelles  qu’il  avoit  excroqués. 
Et  ce  malheureux  a des  hôtels  , des  équipages,  de- 
puis qu’il  eft  député  ; ce  métier  efi:  donc  bien  lucratif, 
îaifTez-moi  fortir , moniteur , l’indignation  me  fuffoque.*. 
Sortez  , madame  , je  n’en  continaerai  pas  moins  de 
montrer  ma  Lanterne  magique  à Taiinable  compagnie. 

Trente  - deuxieme  changement . 

Trefentamentè  , mefiieurs  &c  dames , vous  allez  voir 
le  fîege  de  la  baftille.  Voyez  arriver  une  horde  de 
bandits  ayant  X ex  abbé  de  la  Reynie  à leur  tête.  ïlsr 
fortent  des  caveaux  des  Invalides  , 3z  traînent  après 
eux  jufqu’au  canon  de  l’hôtel.  Voyez  le  brave  capi- 
taine de  ces  héros , pratiquer  des  tranchées  aux  bar- 
raques  de  la  cour  dite  des  fontaines,  admirez  la  con- 
tenance fiere  de  Belaunay , envoyant  de  tems  en  tems 
de  la  for  ter  elfe  des  dragées  aux  afiîégeans.  Voyez  comme 
on  pille  les  cafernes  , les  magafins  , les  greniers  , julqu’à 
l’écurie.  Voyez  le  petit  canon  d’argent  aflis  fur  deux 
pavés  au  lieu  d’afïiit  & menaçant  les  afiiégés  de  leur 
faire  peur.  Voyez  tomber  Georget  le  canonier....  Voici 
les  fénateurs  de  l’hôtel- de-ville.  Fauchet  3c  Corny 
portent  la  parole,  malgré  la  démangeaifon  qu’a,  dç 
parler  le  fiçur  Thuriot  de  la  Rofiere.  Voyez-vous  ce 


a psuchoir  blanc  qu'arbore  en  ligne  de  paix  Févange- 
|Me  Fauchct  ? Nous  ne  voulons  point  vous  faire  de 
«ïai  , dit-il , donnez-nous  feulement  les  clefs  de  la 
lo-mreiTe  , & retirez-vous  où  bon  vous  fe  tabler  a.  Sans 
«tonte  ajoute  1 intrépide  la  Reynie  + yai  été  enferme, 
p^r  trop,  de  vertu,  dans  ces  cachots  infâmes  , je  ne 
veux  plus,  qu  on  enferme  perfônne,  cédez -nous  la 
place,  ou  je  vous  enfonce  mon  épée  dans  le  ventre.— 
A petne  ce  héros  a péroré , qu’une  falve  bruyante 
deieend  du  haut  des  tours  , &c  qu’une  balle  le  frappapt 
â I eltomac  , hui  coupe  ht  respiration. 

, ^ oyez  comme  peu  effrayé  du  danger,  le  capitaine 
s avarice  du  premier  ponî-îe  vis.  11  écrit,  il  capitule, 
il  demande  des  armes,  on  lui  permet  l’entrée , ainft 
^sia  fh  troupe  de  Braves.  Un  renfort  lui  vient , envoyé 
parle  commandant!  S an  terre.  Voici  trente  gardes- fran- 
Çdi&s  y qui  eicaiactcnî  les  buifîbns  du  jardin  de  Far- 
^ènal  , le  pont-levis  fe  bahFe.  Voyez  les  héros  entrer 
par  pelotons.  ..  iVîais  ou.  relevé  le  pont,  on  canons 
nos  braves  , qui  fe  réfugient  dans  la  mai foa  du  gou- 
verneur. 

T rentre ~tno ifi eme  changement. 

1er  vous  apperçevez  nos  guerriers  b .à  fer  les  meubles 
Si  les  glaces,  s’emparer  du  $r.  Rumigni  , coîP.matuhnî 
€tfe  fécond  de  la  place,  & l’envoyer  à la  lanterne. 
Voyez  combien  de  facs  d’écus  ou  trouve  dans  les 
califes..  Cachous  mous  un  moment....  les  Céfers  en  rem.- 
plilfeut  leurs  poches....  Que  fera-t-on  de-  cet  e vainêlle 
d’argent?  le  d ardeur  Se  no  s’en  empare:,  & ces  trente 
couverts  complets,  le  crochet  car  Toornay  fe  les  appro.- 
prie,  & désnitivement  le  refte  do  l’argent  mennoyé  ; 
chut , voici  le  e api  mine  l'a  Mcy-nie  qui  vient  de  faire 
fà  tournée  j il  eif  précédé  des  clefs  de  la  fortercfFe 
qu’il  a trouvées  cachées  derrière  une  porte  ; deux 
hommes  ploient  fous  ce  pelant  fardeau  \ voyez  comme  > 
i|  sextahe  à Fafoeéfc  dé  tant  déçus  :»  Pc  rte  { cela  cke? 
inc z y dit-il  , ce  qui  ejl  bon  a prendre  eji  Ion  à ..  garder  y 
les-foldat-s  paièoiu  &i  vont  au  nom*  du  capitaine  de. 


-fa  Reynie  5 remettre  environ  quinze  mille  francs  sà 
vertueux  , au  généreux,  à l’incorruptible  marquis  de 
la  Salle , commandant  en  chef  de  J’hôtei-ck-vilié , qui 
en  donne  fon  récépijfé . 

Trente-quatrieme  changement 4 
Admirez  ici  la  fcene  qui  fe  pa’fe  dans  la  cuiffaej 
voyez  comme  nos  braves  travaillent  le  dîner  des  gou- 
verneurs^ le  brave  Elis  , le  brave  Hulin  , k brave 
Mailliàrd  , le  brave  Hume , & prefque  tous  les  braves 
& invincibles  conquérans  s’amuicnt  à découper  un  va  lie 
aloyau,  tandis  que  d’aurres  enfoncent  les  caves  , de 
qu’un  petit  nombre  vont  bon  gré  malgré  entrer  dons 
la  fortereffe  pour  y égorger  -la  garnifbn.  Voyez  ces 
pauvres  invalides  agiter  leurs  chapeaux , & faifaiiî  ligne 
fans  ceiîe  à ces  braves , de  boire  un  coup  de  plus  & 
de  fe  retirer}  entêndez-les  leur  dire  , canaille  , alle^p 
vous  en  , aile '{-vous  en  , c a mille  , voi/.ç  coure{  a la  boit - 
cherie!  nous  ne  voulons  point  vous  faire  du  mal } oh 
en  feriez-vous  , fî  nous  ne  refpeclious  point  h fang  fran- 
çais ? mais  voyez  combien  le  génie  du  capitaine  kl 
Reynie  eff  fiibtil  &c  industrieux  } iJ  fait  apporter  da 
fumier  &:  beaucoup  de  paille  ,y  met  le  feu,  & au 
même  inftant , il  fait  ajuffer  les  trois  pièces.  Il  fais 
mettre  le  feu  à ce  fumier , & penfe  que  c’eff  lia 
moyen  infaillible  pour  prendre  le  fo?t  d’affaut.  Ad- 
mirez la  merveilleufc  taéfique  de  cet  abbé~capitain«  , 
ou  de  ce  capitaine  abbé.  Voyez  comme  la  fumée  en- 
veloppe le  château-fort } comme  la  garnifon  s’effraie  , 
Delaunay  perd  la  tête}  le  grand  pont-levis  eft  baiffe, 
& la  baftiÜe  eff  prife.  Victoire  ! victoire  ! la  b affilie 
cft  prife  : vive  les  vainqueurs  de  la  baffille  ! Voyez 
Je  heur  Liie  qui  caffe  le  cou  d’une  bouteille  pour  fe 
rafraîchir  le  gober  , après  ce  grand  œuvre.  Voyez  1^ 
brave  Hulin  for  tir  delà  cuifine  , à l’aperture  des  portes, 
& prendre  au  collet  l’infortuné  Delaunay , que  Harné^ 
Humbert  & Cholat  traînent  «fiez  durement.  Voyez 
Delaunay  qui  veut  fe  percer  du  dard  inclus  dans  fa 
canne.  Voyez  le  capitaine  k Reynie  s’avancer  vers 


la  grille  de  la  fortere/Te  , 6c  écarter  la  troupe  de 
héros.  Place  , place  au  capitaine  la  Reynie  j il  porte 
les  clefs  de  la  forterejfe  \ il  va  vous  ouvrir  toutes  les 
portes . Mais  on  n’écoute  plus  rien  dans  la  chaleur  du 
combat.  Les  piquiers  du  fauxbourg  enfoncent  tout  , 
fracalîènt  tout  ce  qu’ils  rencontrent.  Voyez  le  garde- 
françaife  Arné  monter  le  premier  , en  outre-paflant 
les  épaules  du  capitaine  la  Reynie  , l’un  6c  l’autre 
font  falués  d’un  coup  de  bayonnette } mais  inébran- 
lables , ils  fe  font  jour  à travers  des  ennemis.  Le  ca- 
pitaine défarme  lui-même  le  major  Delorme  > 6c  l’envoie 
a la  lanterne . Voyez  comme  on  tourne  la  cafaquedes 
pauvres  invalides.  Remarquez  l’air  concerné  de  ces 
vieux  ferviteurs  de  la  patrie  , qu’on  punit  d’avoir  fait 
leur  devoir. 

Voyez  ces  forcenés  faire  maimhaffe  fur  tout  ce  qu’ils 
rencontrent.  Admirez  l’humanité  ? la  philantropie  du 
capitaine  LA  REYNIE  , qui,  après  avoir  à demi 
égorgé  un  de  fes  ennemis  défarmé  , recommande 
qu’on  lui  conferve  la  vie.  Suivons  fes  pas,  où  va-t  il  ? 
Il  s’arrête  il  ouvre  une  porte , c’eft  celle  d’un  cachot. 
Que  vois  je  ! un  homme  \ c’eft  ce  coupable  fauffaire, 
falcifîcateur  infâme  des  fameufes  lettres  de  change 
Tourton  6c  Ravel . 11  l’embrafTe  , 6c  lui  donne  la  li- 
berté. Voyez  les  portes  des  quatre  tours  brifées , 6c 
les  prifonniers , dont  plufteurs  font  des  monllres,  for- 
tent  en  triomphe. 

Trente-cinquieme  changement . 

Voyez  les  vainqueurs  répandus  dans  les  cours  , dans 
les  appartenons , dans  les  caves.  Celui-ci  fe  revêt  de 
cinq  à lix  chemifes , celui-là  fe  meuble  de  bijoux  6c 
d’argenterie,  d’autres  s’énivent  paifiblement  de  vins 
choifïs.  Et  vive  la  victoire  ! 

Voyez  s’avancer  ce  groupe  de  héros  armés  de  pi- 
ques ^ un  chevalier  de  St.  Louis  les  précédé , il  apporte 
une  croix  de  cet  ordre  vénérable.  Capitaine  , capitaine  ? 
capitaine  la  Reynie  , arrive^  , voila  du  nouvtauN  oyez 
arriver  le  capitaine  , l’épée  nue  à la  main , colleté  du 
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iaafficol  du  major  que  lui  ont  attaché  les  vainqueurs. 
Que  fl-  ce  que  ceft  , queji-ce  que  cefl  ? Voyez  approche? 
Je  chevalier,  il  lui  présente,  lui  attache  la  croix  ; 
croyez-vous  qu’il  Fait  bien  méritée....  Mais  ce  ne  font 
pas  nos  affaires. 

Trente- fî xieme  changement • 

Mais  les  ccêurs  les  plus  iutrépides  font  acceftîbles 
à la  crainte  : on  vient  dire  de  la  part  du  gouverneur  , 
qu’on  a lacéré , mutilé  , traîné  férocement  dans  la 
boue , que  les  caves  font  remplies  de  poudre  , les 
vainqueurs  tremblent  déjà  qu’on  les  faife  fauter,  &C 
vogue  la  galere  , ils  quittent  le  champ  de  bataille. 
Voyez  la  marche  triomphale  de  ces  héros  ; voyez  le 
lieutenant  E lie  portant  la  capitulation  au  bout  de  fou 
épée  ; voyez  le  capitaine  la  Reynie  fe  traînant  à peine 
fous  le  fais  des  clefs  de  la  baftille  qu’il  porte  au  bout 
d’une  hallebarde  : voyez  comme  il  eft  harangué  par 
la  nation  alfemblée  au  Palais- Royal , comme  il  eft 
embraJTc  par  la  nation  de  la  halle  , comme  il  eft 
breveté  major  ou  je  ne  fais  quoi  par  la  nation  de  l’hôtel- 
de-ville.  Voyez  les  tambours  qui  l’accompagnent , & 
les  cavaliers  du  guet  qui  l’entourent  , & les  claque- 
mens  U.  les  bravo  qui  l’étourdiffent  ; voyez  les  houlfards 
à la  porte  St.  Martin  , & le  camp  de  l’école  militaire  , 
l’artillerie  de  St.  Denis;  voyez  , dis-je,  ces  gens- 
là  prendre  la  fuite  au  bruit  des  exploits  des  capitaines 
Hulin  , la  Reynie  & Arné '.  Voyez  , meilleurs  & dames, 
ces  héros  formant  une  armée  à part.  Admirez  leurs 
pompons  jaunes , leurs  vaftes  épaulettes  de  laine , leur 
cordon  national , en  attendant  que  les  états-généraux 
leur  aient  accordé  la  croix  de  St.  André  , j’efpere.  La 
Reynie  remplace  Delaunay  à la  badiile  , Hulin  fuc- 
cede  à Beferival  à 1 ecole  militaire . & vive  la  nation 
& les  Céjars  du  faux-bourg . 

Voilà,  meilleurs  & dames,  ce  que  j’ai  à vous  faire 
voir;  en  recommençant  vous  en  verriez  tout  autant. 
Daignez  me  viflter  quelquefois  , nous  varions  notre 
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tfpecfecîe  fuivânt  les  goûts  du  public  ; de  forte  qu*drt 
ne  voit  jamais  chez  nous  deux  fois  la  même  chofe* 
Si  vous  êtes  contens , faites  part  à vos  amis  , 8c 
doubliez  pas  votre  ferviteur  , qui  fe  recommande  à 
la  générofité  de  l’illuftre  compagnie. 


Lanterne  Magique  , piece  curieuse. 


